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DERNIERES NOUVELLES D’EUROPE.
 

New-York, 22 mars.  L’ Albany, eapitaine Johnston, parti le IS février
du Havre, nous a apporté nos journaux do Paris
jusqu’au 17. Lo
—Le Courier § Enquirer a regu par ce navire

une lettre datée de Toulon, 12 février, qui annonce :
qu’une dépêche télégraphique y avait été reçue, or-
donnant la suspension des préparatifs pour l’expédi-
tion contre Coustantine. D’après les journaux du
11 de cette ville, il y régnait une grande activité
pour embarquer des troupes et des chevaux pour
Bone. Si cette nouvelle est vraie, il est probable .
que les bruits qui se sout répandus àParis, que la
peste s’est déclarée à Bone, ont été confirmés. 1
serait Lien difficile de croire qu’il y eût une autre
cause,
— La peste continue à sévir à Constantinople et

s’est déclarée à Smyrne, Tunis, Tripoli et Malte. |
D'après des lettres de Madrid, le typhus fait de |
grauds ravages en Espague, surtout à Carthagène |
et à Cadiz, où on le regarde comme le précurseur}
de la peste.
—Le maréchal Clausel a été remplacé dans son

gouvernement d'Alger par le licutenant-général
comte Denys de Damrémont. Les journaux n’in-
diquent aucune cause de ce déplacement. Une cor-
respondance fort désagréable a eu lieu entre le ma-
réchal et M. Dupin aîné an svjet d'une phrase dont
ce dernier s’est servi dans son discours au rui à
l’occasion de la nouvelle année.
-— Nous avons déjà annoncé que le Courrier

français avait gagué le procès que le gouvernement
lui avait intenté, parce qu’il prétendait qu’en France
le roirêgue ct ne gouverne pas. Le Siècle, qui axait
été également poursuivi pour une polémique toute
pareille, vient aussi d’être acquitté. Le Journal des
#ébats se plaint amèrement de ce que M. Odillon
Barret, dans sa défeuse du Siècle, à ose dire : que
c'est la violation de ce principe et de celui de la
Charte sur la respousabilité des ministres qui a armé
les assassins contre la vie duroi.
— Depuis la levée du siége de Bilbao, par suite

du manqued'argent, une sorte de suspension d’arnies
a existé entre les christinos et les carlistes. La
guerre entre les deux partis a sans doute recommen-
cé avec une nouvelle visueur ; le 12 février les ar- !
mées de la reine devaient attaquer les lignes de don|
Carlos. |
M. Mendizabal a été attaqué dans les rues de Ma-

drid parle sergent Garcia, un des meneurs de l’in-
surrection de la Granja. Cet homme tourmentait
depuis cette époque le ministre par des demandes de
récompenses exorbitantes, et n’en obtenant rien,il
l’a gueité, l’a saisi an collet et lui à posé un pistolet
sur la poitrine, en lui disant : © Je tai fait ministre,
quelle récompense m'accorderas-tu ?"_ Cet homme
a été arrêté et conduit en prison ; mais il sera bien
difficile de le faire juger.
—La capture du Vixen occupe toujours l’atten-

tion du public en Europe. Nous ne croyons point
que cette affaire amène Une rupture entre l’Angle-
terre et de la Russie ; mais elle attirera l’attention
de la France et des autres puissances sur l’état de la
Mer-Noire et de son littoral. Elle montrera quelles
sont les prétentions de la Russie en vertu du traité
d’Andrinople à l’érard de cette mer,
—Lesquestions de l’Orient se compliquent de plus

en plus. Tandis que Je sultan Mahmoud se pré-
pare à prendre les armes contre son puissant vassal
d'Egypte, le jeune prince de la Perse bat les enne-
mis que lui suscitent des membres de sa famille et
la politique occulte des puissances étrangères. Les
dernières nouvelles annoncent que les Turcomans
sont refoulés par l’armée persane vers la Mer-Cas-
pienne. ( Courrier des Etats-Unis.)

 

EXTRAITS DES JOURNAUX D’ANGLETERRE ET DE
FRANCE,

—Le 13 février, dans la chambre des pairs, lord
Melbourue, à annoncé une motion pour un comite
d’enquête sur l’état de l’éducation en Irlande.
Le 14, on a lu pour la première fuis le bill de

l'en régistrement des mariages.
Le 10, M. Hume, dans la chambre des communes,

a présenté un bill pour la réforme de l’administra-
tion des finances de comtés et la nomination des of-
ficiers de comtés : son principal objet est de mettre
fin au système de nommer les membres du clergé
magistrats. .

Le bill pour abolir Pemprisonnement pour dette
a été lu une seconde fois le 15, et mis à l’ordre du

jour pour le 29.
—Motions annoncées dans la chambre des com-

munes: “lord John Russell : un bill pour la réforme

des corporations municipales d'Irlande (7 février );

pourl’établissement d’un système de législation des
auvres d'Irlande (9 février); un bill sur les taxes
d'église (16 février). M. Grote: un bill pour éta-
blir le vote au scrutin secret (7 mai); M. Williams:
un bill pour l’abrogation des parlements septennaux
(21 février); M. Clay : une motion pour l’abroga-
tion des lois sur les céréales. Sir W. Molesworth:
une motion pour la réforme de la chambre des lords
(14 mai). M. Hume : un bill pour étendre la fran-
cbise électorale aux propriétaires de maison en gé-
néral (11 avril). M. Ewart: un bill pour l’aboli-

! chain.

 tion dudroit de primugéniture. M. C, Lushington:

Base
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résolution contre le druit des évêques de siéger au ;
parlement (17 février). M. T. Duncombe: une
motion contre le vote par procureur à la chambre
des lords comme incompatible avec les principes du |

droit et de la raison.”
Lord Palmerston a donné, au sujet des affaires

de Portugal, les explications suivantes daus la sé-
ance du 31 janvier:

“ Je ne vois pas, a-t-il dit, que l’on soit fondé à
b'âmer notre conduite réceute envers le Portugal
en la fesant contraster avec celle que nous tinmes
en 183+. Parce que nous avons dit en 1834 que
l’effet du traité avait été de mettre tout d’un coup
fin à la guerre civile qui désolait le Portugal, nous
n’avons pas entendu nous rendre responsables des
événements futurs, ni garantir que le Portugal se-
rait à tout jamais affranchi des troubles auxquels
sout exposés tousles pays, quelle que soit la nature
de leur gouvernement. Mais si nous avons regardé
comme probable qu’il surviendrait en Portugal des
mouvements qui pourraient être accompagnés d’ane
violente commution populaire, je dis qu’il était jus.
te et convenable, et que c'était mème pour nous un
strict devoir, ayant des vaisseaux à notre disposi-
tion, d’en envoyer daus le Tage, afin de prévenir les
troubles, s’il était possille, et dans tous les cas de
protéger nos compatriotes contre les conséquences
de ces troubles. Au surplus, je suis prêt à démon-
trer la vérité de ce qui a été avancé daus le discours,
à prouver que nos Vaisseaux ont été envoyés pour
le sujet que je viens d’exposer, et nullement avec
l'intention qu’on à voulu attribuer à cetacte du
gouvernement, et enfin que rendus sur, le théâtre
des événements que nous avons prévus, ils ne sont
nullement intervenus daus la question coustitution-
nelle qui divisait les partis opposés. Je puis dire
que sir R. Peel a raison d’adhèrer à l’adresse no-
nobstant son opinion que le traité de la quadruple
alliance a été un acte impolitigue, et qu’il demeure
parfaitement libre après cette adhésion de s'élever
coutre le traité.”
—Le duc de Wellington s’est exprimé à la cham-

bre des lords en ces terines, au sujet du traité de la
quadruple alliance:

“ Je crois que dans l’esprit du traité il ne devait
y avoir aucune intervention dans les affaires d’EEs-
pagne, et quetoutes les parties ont rempli leur en-
gagemeut.  Imposer une forme de _ouvernement à
Espagne est chose impossible. Les ininistres de 8,
M. ont entrepris ce qu’ils ne | ourront jamais réali-
ser, ot la pacitication de l’Espague s’opérera d’au-
taut plus rapidement que les ministres rentreront
plutôt dans les limites da traité, Une intervention
serait ruineuse et injurieuse pour les partis qui se  disputent le pouvoir en Espagne, Ainsi je ne pré-
tends pas combattre l’adresse, mais que on sache
bien que je ne me considère pas comme obligé à ap-
prouver l’emploi de forces militaires qui se trouverait
en opposition avec le traité que le Parlement a re-
connu et auquel nous sommes tous devenus parties.”

Une cireulaire lancée par la trésorerie demande à
tous les membres du clergé qui ont reçu une partie
duprêt d’un million de la rembourser,

Lord Levison a été élu sans opposition représen-
tant pour le bourg de Morpeth,

Unecause singulière et qui à excité un grand in-
térêt en Angleterre a été jugée devant lord Deuham.
M. Stockdale poursuivait MM. Hansard, impri-
meurs de la chambre des communes, pour un libelle
pnblié dans un des rapports de cette chambre. Lord
Denhun a décidé que la chambre des communes
n'avait pas plus qu'aucun autre le droit de faire im-
primer des libelles, Cette décision cause de nom-
breuses discussions.

—On annonce comme chose certaine que le port
de Guatanamo (île de Cuba) sera prochainemeut ou-
vert au commerce étranger, ce qui offrira de nou-
velles facilités et beaucoup d’économie dans tes af-
faires que les Européens font avec cette colonie.

—Une société formée sous le titre de compagnie
royale des paquebots à vapeur de Paris à Londres,
vient, dit-on, de se constituer et de faire coustraire
deux magnifiques bateaux à vapeur qui commence-
rout leur service régulivr à partit du printemps pro-

Le lien de stationnement et de départ sera,
si nous somme bieu informés, our le port du quai
d’Orsay, entre les bains Vigier et l’éroût qui aboutit
à ce port.
— Un journal annonce qu’une faillite dont le

montant approximatif est évalué à deux millions,
vient d’être déclarée à Annonay. MM, Edmond
Richard et Lioud, qui se livraient au commerce des|
propriétés, out déposé leur bilan le 2 de ce mois.
Cet événement a répandu la consternation dans la
ville d’Annonay, qui se trouve engagée dans cette
faillite pour une somme d’environ 600,000 fr.

—Une personne qui doit bien connaître les réso-
lutions de M. le maréchal Soult, nous affirme que le
maréchal est très décidé à n’entrer jamais dans un
ministère dont M. Guizot et M. Persil feraient
partie.

—Le projet de loi sur les sucres doit, dit-on, être
bientôt suivi d’une autre mesure dont les bienfaits  seront immenses pour notre commerce, maritime et
colonial, en même temps qu’elle offrira de nouveaux ,
débouchés à nos produits agricoles et manufactu- |
riers, Cette mesure, qui consisterait à accorder à!
unos colonies le privilége des entrepôts, aurait pour |
premier résultat de procurer i nos navires des frets /
avantageux, et par conséquent déterminer une ré-
duction dans le prix des matières premières que nos
manufactures reçoivent des pays d’outre-mer, ce qui
leur permettrait de lutter avec plus d’avantage sur
les marchés étrangers avec les industries rivales.

( Courrierfrançais.)

—Onparle beaucoup depuis plusieurs jours, des
révélations importantes que Meunier aurait faites. .
Si nous sommes bien informés, ces révélations ne

viennent pas de Meunier qui, au contraire, continue
à garderle silence le plus absolu,

Voici ce qu’on nous a raconté :
Unouvrier, qui a travaillé chez le même maître|

que Meunier, aurait demandé spontanément à être
admis devant les pairs instructeurs. Là, il aurait dit
que Barré, un jeune homme nomméLacaze, et Meu-;
nier, avait tiré au sort à qui frapperait Louis-Phi-
lippe : le sort avait désigné Meunier. Cet ouvrier
prétend avoir été témuin dutirage. 1l entrerait à
cet égard dans des détails circonstanciés,

—Dans la journée de jeudi (2 fevrier) cent qua-
rante-trois militaires ont été admis comme malades
de lagrippe, dans les deux hôpitaux militaires de
Paris, savoir 53 au Val-de-Grice et 90 au Gros-
Caillon. Les symptômes du mal ne paraissent pas,
au surplus, prendre de gravité ; le délire, qui se ma-
nifeste dans beaucoup de cas, n’est que très-momeu-.
tané,
—Il y a beaucoup de malades à Marseille, et les

décès se sont élevés, dans une seule journée, à 33.
Les affections érysipélatenses sont celles qui domi-
nent et qui enlèvent le plus de sujets.  —La loi de disjonction motivée par l’acquitte-

ment des accusés de Strasbdurg est ainsi justifiée »
par le Journal des Débats:

“ Qui ne souffrait de voir le germent devenu un
‘ vain mot, la fidélité un travers ridicule, la subor-
“ divation une duperie, les lois une lettre-morte
“ que'le premier sous-lieutenant de I'armée pouvait
“ déchirer avec la pointe de sou Épée ? Qui ne gé-
“ missait à la pensée quel’état sérait obligé de con-
“ tinuer leur salaire, de conserver leurs honneurs,
“‘ leurs grades, leurs peusions, leurs droits civils et
“ politiques à ceux qui, de leur propre aveu, deux
“ mois auparavant, avaient levé l'étendard de la ré-
“ volte et de la guerre civile contre l’état ? ”
Le Journal des Débats a atteudu bien long-temps

pour gémir sur de pareils faits. Les préjudices dout
il parle n’ont pas été portés à l'ordre public parle
Jury de Strasbourg ; ils l’ont été à une époque anté-
rieure par Passemblée qui a rendu non-seulement
un verdict d’acquittement, mais yn verdict de glori-
fication et de récompense en faveur d’hommes qui
avaient fait du serment un vain mot, de la subordi-
nation une duperie, des lois une lettre-morte, et
auxquels oa avait nou-seulement continué leurs
grades, leur salaire, leurs droits &vils et politiques,
Mais qui avaient, pour ces faits, reçu des grades plus
hauts, des salaires de ministres, et-des droits exclu-
sifs. Le Juwrnal des Débats a trouvé bien alors
que M. Vaudrey tournit son épde contre sou chef
et contre son drapeau, et qu’il fût nommé colonel
pource fait ; que vient-il done regrocher au jury de
Strasbourg ? .

La loi proposée pour remédier au délit de logique
des jurés alsacieus, est impossible dans la pratique;
et le Journal des Débats lui-même est tout prêt de
le reconnaître, qu’en faut-il comiure ? est que
lorsqu’ou a faussé en haut les couditions de l'ordre,
ce n’est pas en bas qu’on peut les <établir ; l’impos-
sibilité se trouve tor ou tard au Lest des entreprises
des hommes qui veuleut s’interposer entre les prin-
cipes et leurs conséquences.

( Gazette de France.)
—H y en ce moment 50,383 n-smbres de la Lé-

gion-d’Honneur, dout les deux-crquièmes ont été
nouwmés depuis 1830. Dvptis un an, où n été très-
avare de croix ; ilena été néanm Ans donné unpeu
plus de 1500, c’est-à-dire le double de ce que Napo-
léon en donnait pendaut te mén-- laps de temps à
une armée de GUO,OU0 hommes en campagne.

( Bon Sens.)
—Le maire deta ville de Bordea ix informe le pu-

blie qu’il sera procédé le 25 avril + rochain à Padju-
dication de l’entreprise de l’éclairi-je de la dite ville
par le moyen du gaz bydrogène,-
—Le jardin du Luxembourgrest barricadé et mas-

qué de murs de planches tellemen: jointes, qu’il est
inpossible d’apercevoir Meunier, « uaud il est con-
duit de sa prison au cabinet des ce mmissaites inter-
rogateurs.

—Onlit dans le Globe du 14 fév rier:
“* Le paquebot de S. M. l’Æspoi, , lieut. Riley, est

arrivé de Lisbonne; il avait quit'& le Tage le 3
février,
‘Le nommé Mercier, prévenu ‘attentat coutre

le prince Ferdinand, n été condam-$ à mort.”
—Une correspondance du Mcgning Chronicle

s'exprime ainsi; “On assuredata nsieurs cercles
de Lisbonne que, sans assistance d'un goûverné-
ment étranger, le Portugal ne pourra jamais payer
les dividendes de sa dette extérieure. Il fandrait
dèslors avoir recours à ue combinaison consistant
à proposer à l’Augleterre l'acquisition des Açores
et de Madère, On ajoute que déjà des négociations
sont entatuées pour l’achat de Goa, comptoir portu-
gais d’une grande importance dans les Indes-Orien-
tales. La chute du ministère Carvalho, le 9 sep-
tembre dernier, a interrompu ces négociations qui

auraient été reprises sans l’insuccès de la tentative
coutre-revolutionnaire du 5 novembre,

a

—Le nouve} ambassadeur à Constantinople, sir
Thomas Vaughan, doit quitter Loudres au com-
mencement de mars. Il prendra bientôt congé de
S.M. Déjà tous les barages de ce diplomate out
été embarqués. (Standurd. )
—Le 8,les royalistes, sous les ordres de Manolin,

ont surpris pendant la nuit le fort de Larrago (Na-
varre); les carlistes, qui sont montés à l’assaut, ont
fait prisonniers 30 soldats christinos, pris 3 pièces
d'artillerie et une graude quantité de vivres et de
munitions. ( Gazette de France.)
—Tons les joars nous voyons partir d'ici une

grande quantité de vivres pour Saint-Sébastien avec
l’autorisation du gouvernement, et voici le consul

de France à Bilbao qui aunonce avoir reçu une sem-
blable permission pour une graude qusutité de vivres
qui vout arriver dans cette ville. Sans ce secours
autorisé par le gouvernement français, les troupes
révolutionnaires ne pourraient pas subsister à Saint-
Sébastien et à Bilban, elles seraient oblirées de se
retirer sur la rive droite de l’Ehre. (ld)
—Notre correspondance particulière de la fron-

tière contient ce qui suit en date du 7 février :
1] paraît qu’hier matin les bateaux à vapeur an-

glais, français et espagnols ont débarqué à Saint-
Sébastien la moitié de la division Ribero. Si l'autre
moitié est destiuée aussi pour St-Sébastien, Evans

aura treize mille combattants pour attaquer les
lignes royalistes. .

Le général Saarsfield duit attaquer aussi par le

  

| Bastan; le but de ces deux généraux est de couper
les commuuications des royalistes avec la France,
dans la fausse pensée gne ceux-ci ne tirent leurs
ressources que de France, mais réellement dans un
intérêt tout anglais. Espartero doit attaquer sur
Durango et Alaix sur les ligues d’Arlaban.

Suivaut le bruit répandu en ville, cette combinai-
son d'attaques recevra son exécution le 10 ; mais
on ne croit généralement qu’à l’attaque d’Ivans;

: Guibelalde a des forces imposantes réunies derrière
d’excellentes positions, il atteudra l’ennemi sans au-
cun désavantage.
—Suivant ce qu'on écrit de Madrid en date du

26, le ministère, sous prétexte d’économie, destitue
les emplovés qu’on suppose attachés à la cause de
Charles V,
—Le gouvernement a de vives inquiétudes sur

| les dispositions de plusieurs bataillons de la garde
nationale de Madrid, et il médite, assure-t-on, quel-
que mesure à leur égard.

—Cabrera, Serrador, Esperanza agissent avec
audace dans les environs et aux portes mêmes de
Valence; ils sont à Aldoya, Manisel et Ouarte.
—EnCatalogne, Roz d’Eroles, Tristany et le

Royo, occupent les montagnes. Zorilla parcourt la
plaine; il s'est présenté le 21 devant Ostalrick.

Le gouverneur, quoique ayant une garnison de 800

homumes, n’a pas osé sortir. Beaucoup devillages
portcut leurs contributions aux carlistes.

Surrayosse, 31, janvier. ;

Le général Quiroga est arrivé ici hier matin ve-
nant d’Alcaniz, Il paraît que l'armée du centre a
été dissoute, close que les uns attribuent au man-
que d'argent, et les autres à ce que la faction est

entrée dans le royaume de Valence. Ce qu’il ya

|

de Gueber.

cettd armée.
Bayonne, le 7 février.

dassoa.

oucuper hier Rentevia et Alza,
Bayonne, |1 février.

—Don Carlos est allé à Ernani le 9 avec 4 batail-
lons, et est revenu à Tolosa le soir.
ont 10 bataillons sur cette frontière.

teaux à vapeur et une nombreuseartillerie. On ue
croit pas qu’ils attaquent avanc le 12

Berlin, 4février.
—S, A. R. le prince Charles est attendu de Saint-

Pétersbourg vers Is Lu du mois.

—Coyformément à une ordonnance royale, trois
‘de vos officiers les plus distingués vont partir pour
Constantinople dans le but de contribuer, avec M.
le capitaine baron de Malke, à la realisation du vœu
du sultan, qui désire vivement connaître la tactique
prussienne. Le capitaine Fischer, un des officiers
les plus capables de l’armée, est à la tête de cette
petite expédition.—( Gazette de Hanovre.)
—L'oret l'argent vont abouder momentanément

à Constautinople. Ou vient d’y transporter le tré-
sor de l’aucien séraskier, composé de 300 coffres
remplis d’espèves ; et Revendoz-Bey, le dernier
chef des Curdes, était attendu aussi dans cetto ca- vitale avec ses trésors portés sur 120 fourgons.
— Onécrit d'Alexandrie, 13 janvier:
“ Je vous annonce que les Etats-Unis ont conclu

avec le pacha une convention de commerce pour
l’Egypte, la Syrie, la Candie et ta Caramanie,
Cette affaire a êté conduite à l’insu des Anglais qui
ont montré Leaucoup de souci, et qui craignent
maintenant la concurrence des Américains pourles
soies de Syrie. Leurs exportations ont été consi-
dérables dans cette matière qui leurest fort utile.
s “ Maintenant les agents d'Angleterre et ses com-
pagnies particulières ont principalement en vue le
commerce de la Mer-Rouge que le pacha tient beau-
coup à organiser, comme il tient à ses gouverne-
ments de l’Hedjuz, quoique dispeudieux. Du reste,
il s’occupe de tout avec une égale attention, car ou-

il parle de reprendre les travaux du Nil et des ca-
naux, et on vient de lui soumettre un plan pour
deux nouvelles iudiroteries.”

Alexandrie (Lgypte), 18janvier.
—Ladisette règne ici depuis quelque temps, et le

fouvernement cherche àexploiter ce malheur public,
On ne trouve pas de blé dans les marchés, bien que
des dépôts cousidérables de cette denrée aient été
réunis dans la haute Egypte. Le gouvernement
prohibe "exportation dans le but de placer en petite
quantité et à des prix exorbitants du blé avarie.

 

 

 

QUEBEC :

———

Nos journanx 4’ Angleterre ef de France par les

pagnebots déjà annoncés, sont arrivés aujourd’hui,

Nous y trunvons peu de chose à ajouter aux nou-

velles que nous avons déjà données d’après les jour-
nanx américains.

Un journal le Boston du 25 mars, qui nous est

aussi parvenu aujourd’hui, annonce l’arrivée à New-

York du navire Utica, paquebot du Ilavre, avec

des journaux de Paris jusqu’au 25 février, conte-

nant des nouvelles de Londres du 21,

Onvient de découvrir encore à Partis nn nouveau
complotcoutre la vie du roïau moyen d’une machine
infernale. L'auteur nommé Champion, chez qui
Pon a trouvé les matériaux rassemblés pour l’exécu-
tion de cet harrible projet, après avoir avoué ses
intentions criminelles, à profité d’un moment où il
avait été laissé seul dans sa prison, pour s’étrangler
avec sa cravate,

L'expédition de Constantine ne paraît pas être
abandonnée, comme l’ont annoncé les Journaux de
New-York. Au contraire, les préparatifs se pour-
suivaient avec activité.

Des lettres reçues à Paris annoncent le cruel mas-
sacre de tous les prisonniers français faits par Jos
arabes et les kabvles. Leurs têtes sont exposées sur
les murs de Coustantine, ot leurs corps laissés sans
sépulture.
On parle en Angleterre d’une dissolution du par-

lement.
Les eaux de la Tamise se sont élevées le 20 fé-

vrier à une hauteur extraordinaire. Plusieurs rues
de Londres étaient inondées, et les habitauts obli-
gés de les passer en chaloupe.  Llinondation a
causé des dommages considérables.

La motion de M. Charles Lushington pour exclu.
sion des évêques de Ja chambre des lords, à été
rejetée le 19 dans la chambre des communes à la
majorite de 197 voix contre 92.

Le paquebot Columbus, qui fit voile de New-York
le Z février, est arrivé à Liverpool le 19.

Les nouvelles de la mort du roi de Sardaigne et
de celle da pape Gré_oire XVI étaient controuvéus.

L'ex-roi de Suède, Gustave i V, est mort à Saint-
Gall en Suisse le 7 février.
Le doyen des princes régnants de l’Allemagne,

Frédéric-François, grand duc de Mecklenhourg-
Schwérin, est mort le ler février, à l’âge 81 aus,
Son petit-fils, Daul-Frédérie, gendre du roi de
Prusse, lui succède.

L'impératrice d'Autriche, le roi de Danem“rek et
le roi de Suède, Bernadotte, sont convalescents.

sie a fait suspendre les préparatifs des fêtes que l’em-
pereur avait ordonnées à l’occasion de l’arrivée de
son beau-frère le prince Chartes de Prusce.

L’archidue Maximilien d’ISste était aussi sérieuse=
ment indisposée.

Les jourunux de Paris confirment la nouvelle
déjà reçue pur la voie de Smyrue et Bostou, du
grand tremblement de terre qui a bouleversé la
Syrie le ler jauvier.
On a resseuti de nouvelles secousses de tremble-

ment de terre en Suisse le 28 janvier.
Oudit que la peste a éclaté sur deux points dans

les possessions françaises en Afrique, à Bone et à
Guelma, où se trouvent les débris de l’armée de
Constantine. De Tripoli elle s’estanssi répandue à
Tauis et dans les environs. Son apparition à Malte
est confirmée. De Constantinople, où elle continue
à sévir avec une grande intensité, elle a gayné les
côtes de l’Asie-Mineure, oùelle vient d’éclater sur  plusieurs points,

do certain, c’est qu'on y a dirigé 6,000 hommes de

Le 3, le général Ribero est arrivé à Portugalette
avec deux divisions fortes de 9,000 hommes, et le 5
on l’attendait à chaque instant à Saint-Sébastien coutre Foutarabie par les bateaux à vapeur”
pour commencer les opérations sur Tolosa et la Bi- peur.

_— 8février. — Le général Ribero est arrivé à ‘n'avait
Saint-Sébastien le 6, avec 6,000 hommes; il devait ‘

tre les nouveaux réglements de police et de santé,

~ SAMBBAder AVRLLA837fl

Une indisposition subite de l’impératrice de Rus-

[Tome 78.

| On lit dane la Guzette de France, sous la date de: Bayonne, 9 février : “ On croit ici que l'attaque gé-nérale sera reculée jusqu'au 15, parce qu’à cette é-poque ls marée permettra de a’avancer de Jour à
embouchure de la Bidasson, et facilitera l'attaque

La grippe continuait À ne répandre de tous côtés,Paris elle a pris an caractère de ulignité quelle
bas nüparavant. Elle est maiutenaot ao-

CO paguée de quelques-uns des symptômes du chu-
léra, et «Île à triplé la mortalité ordinaire eu très-
peu de tetops. DeParis elle a gagné Lyon, enva-
sant fouk les lieux intermédinires. Elle s’est

ê

Les carlistes aussi A | n
Les anglais celrépandne à Rouen, Bordeaux, Marscille, eto.,

et espagnols en ont 21 à Saint-Sébastien, avec 5 La- elles,
Elle sévit avec beaucoup d'intousité à Brux<
PP

| . M. Rou eck a annoneé pour le 20 avril une moe
tion tenda: * - &la destruction de notre commerce dey
bois.

—————e——a——

Nous no trouvons rien dauslesjournaux anglais
au sujet de la wotion qu’on dit avoir été annoncée
pur lord John itissel pour le 24 février, aur les nf-
faires du C'anadu, 1! serait étrange en effet que ce
fit le ministcde TE. érivur, au lion du ministre des
colonies, qui se fÀt chargé de cetre Lesogne.

Santa-Ana est arrivé à ’éry-Cruz ; il a été reçu
assez froidement.  Busoune:r ts, qu’il avait expulsé,
vient d'être élu-président à s. ae

————————————
MARIA MONK ENCORE.

Nous sommes fâchés de voir agiter de nouveau
cette affaire qui commençait À s'assoupir. Ceux qui
après avoir lu l’œuvre attribuée à cette :lla perdue,
et après avoir entendu tout ce qui a été ditde part et
d'autre depuis l'apparition de son livre, persistent
encore à y ajouter foi, ne sont pug gens

à

Otre dé-
subusés pur vue visite à l’Hôtel Dieu.

Voici ce qu’on lit dans l’Ari du Peuple de mer
eredi dernier :

    

‘* La senudaleuse affaire de Maria Monk, dont or
. avait depuis long-temps déjà cessé de s'occuper ici,
semble occuper encore bien uctivement une partie
da public de Now-York, Do nombreuses et inters
minables discussions se sont élevées à ce sujet sur
quelques journaux de cette ville et se continuent
avec une chaleur dont vous avouous que nous avous
élésurpris, Ÿ # # + %

“$ Ceux qui se sont occupés un peu de l'affaire de
Maria Monk savent, sans doute, que dans le cours
de l’été passé W. L. Stoue, écuyer, éditeur du Come
|mercial Advertiser de New-York, dans une promes
{nude qu’il tit à Montréal, visita le couvent dont il
avait tant entendu parler, et de retour à New-York
publia un longrécit de cette visite et donna lo di
menti le plus formel & Marin Monk et & ses mépr:-
sables complices. Depuis cette époque les miséras

bles qui avaient spéculé sur Pelfronterie de cette
prostituée, lui ont déclaré une guerre acharnée, et
lui, véritable champion de la vérité, a défendu ha-
bilement tue eause dout il n'avait pu s'empêcher de

; reconnaître lajustice, Il serait trop long de retracer
(ici toutes les absardités, les injures, les horreurs
i que lea calomuiuteurs de nus bonnes religieuses out

Litégs.onré pesaux nrenments serrés de M.
one; un seit] pxem

nature de leur défense.
** Dans un de ses écrits M. Stone offrit aux assoc

clés de Maria Mouk et à lears amis de nommer
cing personnes respectables de New-York qui vien-
draient i Moateéal avec cette fille pourvisiter le
couvent ; il lear conseitla damencr en méine temps
un architecte pour examiner si Pon avait fait des
changements récents an couvent de l’Hotel-Dieu, et
il leur garantit que In permissina de faire cette visite
ne leur serait port refusée. Que pense-t-on qu’ont
répondu les calomniatears à cetto loyale proposi-
tion ? Les misérables sentaient trop bien que cette
détaarche ne pouvait que les couvrir de huute et
mettre au grand jour toute l’infamie de leurs com-
plots; ils n'avaient garde de-s'y résoudre, et voici
comment ils seu sont défendus, Hs ont dit “qu’on
cherchait à les attiter en Canadn et que là Maria
Moule serait prise et pendue, et les tevérenuds ses

amis emprisonnés ên céternam” Or nous demaudons-
à tout homme de Lon sens si une défuite aussi ndi-
cule n’est pus ur aveu formel de leur honte, * +

| < Nous ue pouvous terntiner cet article sans citer
un fait qui : jontera encore quelque chose à l’idéo
que nos concitoyens peuvent avoir déjà de la res-
pectabilité des winds de Masia Monk et de la con-
fiance que Pou peat avoir en eux. Ou suit que M.
Slocum fut pendant quelque temps le favori de
Phéroine, son confideni, inteur, uzent, ete. Les
bonnes grâces de Mie Mosk sont, à ce qu’il paraît,
“de peu de durée, et elle nine à distribuer également
(ses faveurs à . 16 ceux qui prenueut purt à sa tou-
“chanteposition. Aussi le révérend Slocumso vit-il
bientôt enveloppé davs la disgrâce qui avait frappé
“son prédécesseur Moyt + + + +# M. Slocum
ne pouvant résister à de si cruelles rigueurs, et
craignant l'éclat de certaine poursuite dout son ex-
protégée avait Pingratitude de le menacer, s’em-
barqua pour Angleterre et alla dans cette île fa-
meuse essayer la bonhumnite de Johu Bull et ticher
de lui vendre le livre qui avait fuit unesi brillante
fortune dans la graude république. NM. Slocum
craignait que sa réputation ne l'eût devancé, ete
comme il se méfiait de ses résultats pour lui, il ju
geu à propos de faire une légère altération à sou
uom et de se nommer Sloman, M. Sloman re pré-
senta dans vue assemblée, à Birminzhaus, pour y
prêcher contre la relision romaine et pour préparer
le public à recevoir son livre. Malheureusement le
pauvre homme fut reconnu, et le lendemain la Ga-
zette de Birmingham contenait un article ott en ha
rendant son véritable nom, elle fesait un portrait
édifiant de sa conduite, de ses liaisons avec Maria
Mounir, etc M. Sloman se hata de quitter Birming-
ham.  Qu’on juge maintenant des accusuteurs de

, PHotel.Dieu.
, ‘Nos lecteurs verront par ou avertissement n=
sûré dans notre feuille de ce jour gue les principaux
citoyens protestants convequent une assemblée pour
s'occuper de Maria Monk et de ses impostures;
nous aimons à croire qu’elle sera nombreuse et ou-

‘vrira enfin les yeux aux américains top crédules
fi conservent uu reste de bonue fui.”

Voici cet avertissement:
“ Les soussivnés memines de l’église protestante,

{ habitants de la ville de Mautréal, ont appris avec
| étounement que les impostures de Maria Monk ont
trouvé crédit parmi un grand uombre de personnes
ide la ville de New-York, qu'une grande agitation
irèvne en cette ville et en d’autres parties des Etats-
Uuis au sujet de ses mensonges, et que quelques ja-
dividus qui ont cru devoir avouer publiquement
qu’ils n’y croyaient point sont devenus en butte aux
iusuites et aux persérniivas à re suz-t. Les sonv=
SIJNÉS KONt CONVainGas Que Ces mmensoI res ne mé-

( ritent point par eux-mêmes uno réfutution sérieuse.
C'est cette conviction qui a cause l'indifférence
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qu'on a témoignée ici à ce sujet ; Îl n’en est pas ce-
pendant ainsi à New-York, On dit en cette ville

* queles plus hautes autorités du Canada savent que
tous ces avancés sont vrais et qu’ils soutiennentet

partagent ces iniquités.” Deans ces circonstances, il

paraît que les habitants protestants de Montréal sont

appelés à exprimer leur opinion à ce sujet. Afio
donc desatisfaire le public de New-York et autres
lieux qui peuventle désirer et surtout pour laver de
reproches si peu mérités une autre classe de per-

sonnes, les soussignés recommandent l’adoption des
mesures qui peuvent être nécessaires pour l’expres-

sion de opinion publique ici sur un sujet auquel
Fopinion qui prévaut à New-York et dans d’autres

parties des Etats-Unis a seule pu donner même une

importanca d’un moment. ,
C'est pourquoi les soussignés demandent qu’une

assemblée des habitants protestants de Montréal ait
lieu à Ja grande salle de M. John O. Brown, rue
Notre-Dame, lundi prochain le 3 d'avril, à ane
heure après midi, auquel temps le sujet en question
sera l’objet d’une discussion complète.

“ Peter M‘Gill, Banjamin Holmes, ILGriffin, W.
Lyman, Joseph Shater, R. Gillespie, junr., Neil
McIntosh, William Watson, Benj. Lyman, David
Torrance, William Kerr, Wm. MacKenzie, James
Torrance, J..W. Dunscomb, Roswell Corset, John
G. Rodgers, N. M. Beckwith, William MacIntosh,
Benj. Brewster, J. C. Beers, J. A, Perkins, I. B.
Newell, Wm, Metcalf, H, Gilbert, H. B. Smith,
Edwin Atwater, Hugh Young, Robert Morris,
Charles Phillips, 11. Escotte, William Christie,

Wm. Cutier, William Liddell, James Henderson,
John Pickle, G. Moffatt, J, Jamieson, John Carter,
J. B. Forsyth, Thomas B. Anderson, John Fisher,
H, Esson, W. Walker, J. R. M'Cord, John Tor-
rance, Henry Vennor, James Holmes, Logan Fuller,
Wm. J. Knox, F. Maitland, G. W. Warner, T. Mus-
gen, John Frothingham, A. Miller, S, 8, Ward,
Arthur Crooke, Jno, Godard, Samuel Hedge, Henry
Lyman, Andrew H. Armour, W. Robertson, Dr.
James Cowan, E. C. Tuttle, H. Seymour, C. H.
Castle, J. G. MacKenzie, Stanley Bagr, A. Mac-
Donald, Hew Ramsey, T. Mitchell Smith.”

Le méme journal dit:
“ Nous apprenons que Mgr l’évêque de Montréal

a envoyé à New-York la permission demandée par
les amis de Maria Monk d'envoyer un comité de
leur choix visiter l’Hôtel-Dieu et qu’elle a été ac-
ceptée. On peut s'attendre prochainement à la
visite d’une demi-douzaine de ces révérends.”
 

Onlit dans le Missishoui Standard de mardi der-
hier :

“ On assure qu’il a passé par Philipsburgh, la se-
maine dernière, un messager porteur de dépêches
importantes pour lord Gosford, expédiées d’Angle-
terre après l’ouverture du parlement.”

 

Onlit dans l’Ami du Peuple:
“ Le bruit a circulé pendant quelques jours que

le rapport des commissaires avait été apporté de
New York par une personne de Québec qui l’avait
montré en cette ville. Ce bruit se trouve dépourvu
de fondement. Cependant on doit s'attendre à re-

NAISSANCE.
A Montréal, le 25 mars, la dame de B.-H.-FI, Lemois

ne, écuyer. à mis au monde un fils.
 

DE’CE'S.
Avant.hier, âgé de 13 mois, Octavius, fils de M. Wm.

Ross, de cette ville
Chez À Lewis, écuver, prés de Toronto, le 6 mars, a.

près une longue maladie qu’elle a soufferte avec la résigna-
tion la plus chrétienne, dame Elizabeth Romain. épouse
de P. Romain, écuyer, ci-devant de Québec, âgée de 51
ans; elle laisse une nombreuse famille pour déplorer la
perte d'une mère affectionnée et d’ure amie sincère,

 

BANQUE DE QUÉBEC.
or prévient qu’en conformité des résolutions

passées à l’assemblée générale des actionnaires
tenue à cette Banque le 3 du courant, un livre sera ouvert
à la Banque le LUNDI 3 du mois prochain, à l’effet de
recevoir les souscriptions des actionnaires et autres person-
pes désirant prendre des actions, pour continuer les affaires
de l'institution après le ler juin prochain.

Par ordre des directeurs,
C. GETHINGS,

fesant fonction de caissier.
Banque de Québec,
50 mars 1837.
 

AVIS.
LE soussigné a l'honneur d’offrir trés-respectu-

eusement ses services comme INSTITUTEUR
dansles langues anglaise et française, de la géographie, de
l'écriture et arithmétique, &c. fl offre des bons certificats
de capacité et de vonduite, après avoir servi pendant huit
années dans ln même paroisse, ou dans toutes et telle au-
tre place dans laquelle on désirerait avoir une personne
comme commis et teneur de livres; s'adresser pour plus
amples informations à Louis GUILUET, écuyer, N. P.,

Batiscan,
JOHN ROBERTSON.

Baticcan, 20 mars 1837, 68

AVIS.
iE soussigné, inspecteur pour prévenir les acci-

dents du feu dans la ville et faubourgs de
Québec. s'étant convaineu que malgré ses annonces pré-
cédentes la plûpart des citoyens ont négligé de se conformer
aux requisitions de la loi, tant par rapport au riunonage
qu'aux sceaux. baches, béliers et échelles qu’ils sont tenus
d'avoir. et aux autres réglements et défenses sur le mème
sujet, donne de nouveau avis à ceux qui ne se trouveront
pas enrègle, qu’il sera de son devoir de les poursuivre im
médiatement. lt pour réparer au plutôt les suites de la
négligence qui a eu lieu avant son entrée en office, l'Ins-
pectenr se propose dedévouner, d Vavenir, la plus grande
partie de son 1emps aux visites domicilinires vequises de Jui
par la loi, et ainsi son bureau, au lieu d’être ouvert de dix
heures à midi comme par le passé, ne le sera, jusqu’à nou-
vel ordre, que durant une demi-heure chaquejour, à partir
de trois heures de l’après-midi,
Tout en engageant ies citoyens i ne perdre de vue les

dispositions de l’ordonnance qui ont rapport au ramonage
des cheminées et à leur construction, aux foyers à fen,
forges. couvertures, batisses en bois, pignons. lucarnes et
tuyaux de poêles, l'Inspecteur croit devoir publier la 4me
clause qui a rapport aux seaux, haches, béliers et échelles
queles citoyenssonttenusd’avoir,

P. VOYER.
Québec, 13 février 1837. Juspecteur.

Suit la dite clause de l'ordonnance:
1V. Tous iocataires des dites villes et faudbourgs auront

deux seaux pour charrier l'eau en cas que quelque maison
preune en fen, et ces seaux seront faits de cuir ou de peau,
vu de grosse toile peinte en dehors, et enduits de goudron
en dedans, qui tiendront au moins deux gallons d'eau cha-

 

 cevoir bientôt ce rapport, qui doit avoir été imprimé
d’avance pour que les membres de la chambre soient
prêts pourla discussion du 24 février.”
 

Grand désappointement pour les patriotes cou-
reurs de places: il paraît, après tout, que M. de
Saint-Ours accepte celle de schérif du district de
Montréal.

Un ours a été vn lundi matin dans les rues de
Montréal.

 

Le trésorier de la maison d'industrie de Montréa’
accuse réception do £44, produit de la quête faite
dans l’église paroissiale le jour de la Saint-Patrice,
et de £48 12. 8}., produit d’une autre quête faite
dans la même église le jour de Pâques,

rer

Le capitaine Thimothée Francbère, du bataillon de
Rouville, est nommé major ; le lientenant-colonel
D. David, du 2e bataillon de Chambly, est mis à la
retraite, et le major M. A. de Salaberry est nommé
lieutenant-colonel commandant.
MM. M. A. de Salaberry, Honoré Demers et

Augustus Hatt sont nommés commissaires pour la
décision sommaire des petites causes à Saint-Joseph
de Chambly, et MM. John Wilsie, Thomas H.
Woolrich et Richard Fisher à Hemmingford.

 

Liste des sentencesprononcées hier à la clôture de la
) session criminelle :

Charles Chambers et Nicolas Matthieu—vol avec
effraction—pour étre pendus le lundi 10 avril cou-
vant,

Pierre Gagnon—vol sacrilége—sentencé remise
au terme prochain.

Jean Thibeau —vol sur la voie publique—sentence
de mort enrégistrée.

George Ryan, John Wakeman, Richard Barret,
John Johnson, Joseph Côté, Joseph Brown, Wil-
liam Disney, Patrick Fleming, Patrick Sullivan,
Joseph Moiseau—petit larcin—déportation pour 7
années.

William Hunter—convaineu deux fois de petit
larcin, (sept années de déportation pour chaque
offense)— 14 ans.
James O'Neili—convainen trois fois de petit lar-

cin, (sept années de déportation pour chaque of-
fense )-—21 ans.
John Nicholson—convaincu sur quatre accusation

de petit larcin, (sept années de déportation pour
chaque offense)—28 ans.

Michael Fahey et sa femme, et Eliza Peebles, ac-
cusés de vol dans la maison de John Sinclair, mar-
chand épicier, furent renvoyésà lasession prochaine,
le petit-Jury ne s’étant pas trouvé unanimesur cette
accusation.

Le grand-jury a admis des accusations contre Pa-
trick Kelly et Patrick Corr, pour crime d'incendie,
sais leurs procès a été remis à la session prochaine
de lacour criminelle. Le nombre de prisonniers
élargisest beaucoup moindre que d’ordinaire.
On ignore encore jusqu'où «étend le sursis du

soldat John Gillan.

  

MM. Tétu et Chamberland, députés par les pa-
roisses en détresse du comté de Rimouski, viennent
de partir avec le restant de la somme de £1400 que
l’exécutif leur a avancée à même la caisse publique.

( Canadien.)

On nousdit que les dames religieuses de la Con-
prégation vont construire des magasins cette année
sur le côté de leur propriété situé sur la rue Notre-
Dame.—(-Ami du Peuple.)
-—Le dégel continue à s’opérer rapidement. Nous

sommes rendus à la malheureuse époque où tousles
ans l’imprudence multiplie les accidents ; la glace en
plusieurs endroits est déjà mauvaise. Dimanche
un hommeet une femme avec cheval et voiture ont
passé sous la glace non loin de Beauharnois et ont
peri sans secours.—(Idem.)
—La rivière Hudsonest ouverte jusqu'à West-

point. La navigation entre New York et Albany
va s'ouvrir prochainement. Tous les préparatifs à

teffet ont été faits. Les'bateaux à vapeur de
y tite dimension voyagent déjà entre les ports in-
terimédiaires.—(Idem.)

 

que. Lesditsseaux seront marqués des noms de baprème
et de famille des propriétaires à qui appartiendront les
saisons,
‘Fous les locataires des maisonsdesditesvilles et faubourgs,

! auront une hache chez eux pour aider à jeter bas les mai-
sons afin d'empêcher la communication du feu, et deux
bélivrs de bois de dix pieds de longueur et cinq pouces de
diamètre, avec bes barres de bois en croix à une distance
convenable les une des autres, afin d’enlever les toits des
Maisons qui auront prisen feu, ou qui seront dans un dan-
ger éininent d’y prendre.

‘Touslocataires de maisons des dites villes et faubourgs
auront autant d’échelles à chaque cô:é de leurs maisons
qu’il y aura de cheminées ou rangs de cheminées couve-
nablement et surement attachées avec des crampons ou
essieux de fer sur les toits. et des toits sur les sommets des
cheminées. et elles seront placées de fiçon qu’il soit aisé
d’en approcher, tant pour les ramoner que pour y porter de
l’enu en cas d’incendie. Er tous propriétaires de tous bâti-
ments couverts en bois dans les dites villes et fanbourgs,
auront autant d’échelles sur tels bâtiments que l’Inspee-
teur jugera nécessaires,

V. Si quelque locataire de maison, après la publication
de cette ordonnance, garde où permet de garder du foin ou
de la paille dans aucune des parties de la maison qu'il oc-
cupe, ou garde des cendres sur des planchers de bois ou
dans des vaisseaux de bois dans sa dite maison ou tout ap-
penti, il encourra l'amende d’une sommede quarante che-

  

lins pour chaque contravention, et en outre la confiscation
du foin et de la paille qui seront trouvés dans aucune partie
de sa maison ow

A LOUER,
NE MAISON rue Sainte-Anne, Haute-

A ville, présentement occupée par M.
35 Charles Faguie, et R.-G. Belleau, écuyer. no-
taire ; avec écuries neuves complètes, contenant huit places
pour chevaux ; une cour vaste, planchée en madriers de 3
pouces, un hangar au-dessus des écuries, une temise Xe.
&e., propre pour un encanteur où uv marchand en gros.

S'adresser à
JEAN-Bre LAVIOLETTE,

aubergiste, marché de la Basse-ville,
Québec, 2 février 1837. ud
  

A VENDRE OU A‘ LOUER,
& NE superbe TERRE,située à Valcar-
SD tier, de 400 arpents en superficie, avec
Ke MAISON, GRANGE, et autres dépendances
nécessaires,
a Sadresser au propriétaire soussigné, rue St-Joseph,

ne 11. .
SOPHIE PLANTE,

Québec, ler féviier 1837. ud

A LOUER,
ET EN DONNER POSSESSION LE lER Mal,
LA MAISON spacieuse et commode, et

ca commode, et dépendances, rue Sainte-
745 Ursule, n © 13, appartenant au soussignée, der-
nicrement occupée par le révérendissime lord évêque de
Québec, et ayant une excellente écurie et remise en pierre.
La maison et ses dépendances sont en bon état, et le

tout est très-bien adapté pour une famille nombreuse.

NOAH FREER.

 

Québec, 24 janvier 1837.

A VENDRE OU A‘ LOUER,

POUR PLUSIEURS ANNE'ES,
LA MAISON et autres bitiments et les

318 JARDINS appartenant ci-devant au juge
Pykg, situés près des églises de la Frinité et de Samnt- Pas
trice, Haute -ville : cette propriête fait Face aux rues Saint -
Stanislas, Sainte-Angèle et de Ste-rlélène, et contient
assez de terrain pour y bâtir six bonnes maisons.

S'adresser à JOHN NEILSON,
ruc de la Moutague, n° 14.

 

 

Québec, 23 janvier 1837.

A‘ LOUER,
ETTE belle MAISON à denx étages,

ré aves étables et un grand jardin, sur le
Aaa chemin de Saint-Louis, la première après Clap-
ham-Terrace. ll en sera donné possession le ler mai pro-
chain. S'adresser à ARCHIBALD CAMPBELL, ou
à C. 8. BOURNE.

Québec. 18 janvier 1837.
 

A‘ LOUER,
AVEC possession livrée le ler mai pro

chain, cette grande MAISON à trois
Étages, rue Sainte-Anne. n© 34, appartenant à

-K. C. Chandler, écuyer, et occupée maintenant par Mme
Hoogs, comme maison de pension, à quoi elle est très-
propre, ayant une grande cour, bonne écurie pour quatre
chevaux, remise, etc, une cave excellente, avec une cui.
sine et une pompe dansla cave.

Cette maison est dans une très-belle situation. ayant vue
sur la rivière Saint-Charles. La proximité de I’ Esvlanade,
et sa centralité la recommandent aussi comme habitation,
‘ S’adresser sur les lieux, ou à THOMAS TRIGGE,
écuyer,

na.
son Québec, 18 janvier 1837.

4

 

VENTES À L'ENCAN.
—m

Sera vendu aux Trois livières, le MARDI 16 mai 1837,
s'il ne l'es: pas avant à l'amiable ;—

N TERRAIN en JARDIN, avec MAI-
e8 SON et dépendances, situé rue Notre.
> Dame. dans la dite ville, contenant 110 pieds de
front sur 192 pieds de profondeur, et apparienant à M.
CHISHOLME. Ce lieu retiré, qui jouit à la fois des agré-
ments de la campagne et des avantages dela ville,comman-
de une vue très-Étendue sur le fleuve St. Laurent, contre
les envahissements duquel ilest défendu parun quai haut et
solide, à quelques pas duquel passent les navires. Il n'y
a point de plus belle résidence d'été. l’air Étant pur et la
situation extrêmerment gate. La seule charge est une pen-
sion viagère de Æ25, en faveur d’une personne avancée en
iige. Pour plus amples informations s'adresser à l'un des
soussignés. .

JAMES DICKSON,
JOHN ROBERTSON,
EDWARD GREIVE.

Trois-Rividres, 5 mars 1837.
 

AUX ENTREPRENEURS DE BATISSES.
N recevra des propositions pour la bâtisse d’un
HANGAR en pierre à trois étages, sur la rue

Saint-Paul, d environ 95 pieds de long sur 40 de large.
Pour plus amples informations s'adresser à

TREMAIN & MOIR,
10 mars 1857, rue Saint-Jacques.

AUX ARCHITECTES, MAITRES-MA(ONS,
&c.

E TERRAIN vacant à l’extrémité sud-ouest
de la rue Saite-Ursule a été divisé en empla-

cements convenables aux personnes qui désirersient en
acheter, aux prix de £155 à £765 chacun. Si on le de-
mande, tout ou partiv de l’argent pourra rester sur le
fonds pendant nombre d'années,

—AUSSI—
40 milliers de la meilleure brique à bâtir de Bridge-

water. S'adresser à

 

Mw BELL.
Rue Saint. Pierré, G mars 1877.

N DEMANDE DEUX MESUREURS ET
INSPECTEURS DE BOIS, l’un pour le

bois d’équarissage et l'autre pour les madriers elles dou-
ves. | faudra qu'ils soient d'une moralité et d'une capa-
cité reconnues.

ATKINSON, USBORNE & Co.
Québec, 20 janvier 1857.

 

 

N a besoin d’une personne active et sobre, pour
prendre le commandement d’une roëlette de

70 tonneaux aussitôt que la navigalion sera ouverte,
S'adresser à

D. VASS & Co,
Québec, 29 décombre 1836,

E soussigné dûment nommé curateur à Joun
SuTroN, ci-devant de Saint-Nicolas dans le

district de Québec, et dernièrement du township de Hull
dans le district de Montréal, marchand de bois, comme
absent de la proviniæ et débiteur en fuite, avec autorica-
tion de gérerles biens, effets et créances du dit John Sut-
ton, et généralement de régler ses affaires, prie tous ceux
qui doivent au dit John Sutton de payer le montant de
leurs comptes au soussigné sans délai, et ceux à qni il est
dû quelque chose parle dit John Sution de présenter leurs
comptes au bureau de M M. Wintiam Rironie & Co. à
p'ontréal, ou de MM. ALLAN Girmour & Co. à Qué.
ec.

WILLIAM RITCHIE.
Montréal, 8 mars 1837.

E soussigné ayant fait un arrangement avec M.
E. P. WooLricn d’après lequel ce monsieur

se trouvera intéressé dans ses affaires a l’ouverture de la
navigation, le soussigné prend laliberté de prévenir le pu-
blic que son superbe fonds actuel de marchandises sera
vendu à des prix très réduits, attendu qu'il désire se dé-
faire du tout avant le ler mai, et il prie resvectueusement
ceux dont les comptes ne sont pas encore soldés, de payer
ce qu’ils lui doivent avant cette éqoque,

: R. SYMES, rue du Palais,
ler mars 1837.
 

GRAINES DE JARDIN FRAICHES.
1.E soussigné.vient de recevoir un nonvel appro-

visionneméht, de GRAINES pe JARDIN Er
be FLEUR ANGLAISES (PAR LA VOIE DE New-
York) Er AMERICAINES, GARANTIES DU CRÛ DE
1856.

—AUSSI—
Graines de Mil (timothy); tréfle rouge, blanc et cra-

moisi; luzerne, grosse betterave (mangle-wurtzell), ete.,
etc, et quelques Racines bulbeuses.

J. J. SIMS,
Apothicaire. Droguiste,

Haute-ville, place du Marché.
Québec, 28 mars 1837. us
 

EAU DE SOUDE.
EGG & URQUHART ayant été nommés par
MM. Nixon & Co. fabricants d’eau de soude,

leurs seuls agents, prennent la liberté d'appelerl'attention
du public sur cet article qui est d’une qualité très-supé
rieure.

Ayant établi une superbe fontaine dans leur Apothi-
cairerie,

Havure-viLLe,— Rue Saint Jean, n. 15,
ilsinvitent un publie éclairé à venir juger de la qualité !ui-
même.

Onfournit les familles, Jes liôtels, les bateaux à vapeur,
&c.
On paie cOMPTANT.
Québec, 24 mars 1837.

AVIS.
LA BIBLIOTHEQUE DE QUEBEC.

IASSEMBLER GENERALE ANNUELLE
des propriétaires de la Bibliothèque de Qué-

bee, à l’effet d’élire des svndies pour l’année svivante, se
tiendra le MARDI 4 AVRIL prochaio, à ONZE heu-
res du matin

Par ordre des syndics,
F. H. ANDREWS,

21 mars 1837. bibliothécaires

LE DIXIEME BAZAR ANNUEL,

 
 

 

OUR le soutien de l’AsvLE DES ORPHELINES
( Female Orphan Asylum), sous le patronage

de Son Excellence le COMTE pr Gosrorp, aura lieu le
MERCREDI 5 et le JEUDI 6 AVRIL.

Cette institution n’a jemais reçu aucune aide de la lé-
gislature.

Les dames suivantes y liendront des tables, et les per.

sonnes qui voudraiant bien leur envoyer quelque chose,
sont priées de le faire une semaine d'avance s’il est possi-
ble,

Me Pyke,Me FREER,
ME ForsyTiI, pour Me W. SEwELL,

ME STRANG,Mi: WALKER,
M.rE ScorT,Me Gopsy,
Mure Tartor.Me MousTAIN,

ME MoNTIZAMBERT,
F. GODBY,secrétaire,

Québec. 6 février 1857.

, AVIS. .
LA BIBLIOTHÈQUE DE QUEBEC sera
; ouverte de ce jour aux heures suivantes: de-
pois DEUX heures jusqu’à SEPT heures P mu, du
PREMIER AVRIL an PREMIER OCTOBRE,
et depuis UNF heure jusqu'a SIX du PREMIER OCTOBRE
All PREMIER AVRIL.

Par ordre des syndier,

  

F. H. ANDREWS,
25 février 1837. Hbraire.
 

AVIS,
IOUVERTURE de la navization étant si pro-

che, les directeurs de la COMPAGNIE DES PECHES
DE QUEBEC ET DE GasrR. Ont eru devoir abandonner tonte
idée de la mettre en activité, attendu qu'il n’a été pris des
actions que pour £18,000, au lieu de £25,000, la somme

jugée nécessaire pour cela,
J. LEAYCRAFT,(Signé,)

Québec, 27 mars 1837. président.
 

AVIS.
OÙS ceux qui peuvent devoir + In succession
de feu GrorGE VINE sont priés de liquider le

montant dù par eux d'hui au ler mai prochain, faute de
quoi il sera procédé contre eux en justice sans avis uité-
rieur.

JOSIAH HUNT. N. P.
Québec, 10 mars 1837.

AVIS.

E sonssigné ayant, depuis son annonce du 18
novembre, donné un temps suffisant à ceux

dant les cheminées n'avaient pas Été ramonées régulières
ment au tempsfixé par la loi. jusqu'à son entrée en oflice,
pour l'en informer par écrit, donne avis qu’à l’avenir tou-
tes cheminées devront être ramonées lorsque les hommes
feront leur tournée, conformément aux ordonnances, aux-
quelles on espère que les citayens se conformeront,

P. VOYER, inspecteur pour
25 janvier 1837. prévenir les accidents du feu.

I’. S,—Le soussigné informe de plus le publie, que
personne n’est autorisé À recevoir aucun argent perçu des
ramonages, excepté M, Wiur. Tromas MARTIN, son
cullect.ur, depuis le 14 d’octobre dernier.

12 d P. V.

AVIS.
LA soussignée informe ceux qui doivent à la ste-

cession de fen MICHEL CLOUET, écuyer,
que MM. CsuanLes PANET, avocat, Louis Paver, no.

taire, Mrcher CLOUET et GrorGE- Hosore’ SIMAnD, ses
neveux, FLAVIEN VALLERAND et JAcquæs CREMAZI. père,
sont les seules personnes qu'elle # autorisées à recevoir ce
qui lui est dû,-=En sorte que tous paiements qui seraient
faits à d’autres que les sus-mentionnées, seront de nul
effet,

VEUVE MICHEL CLOUET.
Québer. 20 janvier 1836.

SOCIETE FORMEE.
LE soussigné prendla liberté d’informer le pu.

blic qu’il s’est associé avec Josern Harpy,
son frère, pour un magasin seulement, dans In rue Sous-

le-Fort, et qu’À compter de ce jour. les affaires se feront
sous le nom de JOSEPII HARDY & Co,

J. B. HARDY.

 

 

 

Québec, 17 mars 1857. 9s
 

COMPAGNIE D'ASSURANCES MARITIMES
DU CANADA.

CAPLTAL,— £150,000.

PRESIDENT :——JAMES BELL FORSYTIT,

DIRECTEURS ©

James DEAN, Jen. LEAYCRAPT,
François BuTEAU. D. BurweT.

La compagnie sera prête à prendre des risques de mers
après le ler avril prochain.

Par ordre,
W. STEVENSON,

Québec, 10 février 1837.
 

LES SOUSSIGNÉS OFFRENT EN VENTE:
Jynars superfins de l’Ouest de I’ Angleterre,

bleus et noirs
Casimirs ravés dito dito
l'oile à voiles blanchie et non blanchie, nos. 3, 4,

v 5et6
Toile à draps et à sacs
Clous à rose, 6, 8, 10, 14, 1G. 20 et 28
Vitres 7 x GE, 85 x 74, 9 x 7, 94 x 84, 10 x 8, 12 x 10
Tables de verre en paniers
Peintures, blanche, noire et verte
Sel d'Epsom
Bleu de la Reine en boîtes de 14 et 28 livres
Boutcilles à porter et bouteilles à vin de chopine
Machines à copier complètes
Papier à lettres et autres et autres papeteries
Eau-de-vie en barriques.

—AUSSI—
Chapeaux de castor superfins pour hommes
Chapeaux de soie en caisses. \

MOORE FRERES.
Québec, 13 mars 1837.

EN VENTE AU PRIX COUTANT.
1 E sonssigné offre tout son grand et précieux
À assortiment de marchandises de fonds et de

goût au PRIX COÛTANT. et beaucoup d'articles bien au-des.
sous du prix coûtant, le tout devant être vendu d'ici au ler
mai.

S'il était fait une offre raisonnable pour le fonds entier,
l'acheteur pourrait louer le local, et obtiendrait des acili-
tés pour le paiement.

J. MACNIDER.

 

10 février 1837.

N. B. ‘Toutes dettes et obligations dues à la ci-devant
société de JOIN MACNIDER & CO. qui n'auront
pas été payées d'ic: au 30 AVRIL, prochain, seront vendues
31nean, pour satisfaire aux demandes contre la dite so-
crétés
 

EAU-DE-SOUDE (SODA-WATER.)
ES soussignés sont maintenant et seront con-
stamment pourvus d’eau de s&ide d’une qua-

hté supérieure, en bouteilles où en fontaine.
Combinée avec le syrop concentré de salsepareille, Vcan de

soude est non-seulement un breuvage agréable, mais une
excellente médecine dansla dyspepsie et les affections scro-
fuleuses et cutanées,

MUSSON & SAVAGE.
Québec, 24 février 1837.

L’ALMANACH DE QUEBEC
POUR 1837.

AINTENANT PUBLIÉ, par SAMUEL NeiL-
son, et à VENDRE chez les différeuts li-

braires de Québec, Montréal, et Trois-Rivières,—prix 56.
Québec, 3 mars 1837.

  
BANQUE DE MONTREAL.

VIS est donné par la présente annonce, qu’un

DIVIDENDE et BONUS du surplus des
profits de cette banque. qui peur être estimé, sans crainte,
à pas moins de VINGT POUR CENT, ou un cinquiè-
me du capital, sera payable au bureau de cette institution,
le où après le premier jour de juin prochain.

Par ordre des directeurs
BENJAMIN HOLMES, caissier.

16 mars 1837.

 

BANQUE DE MONTREAL.
N conformité avec les RE'SOLUTIONS adoptées à
l’assemblée générale des actionnaires, tenue

au bureau de la banque en cette cité, le 291 novembre der-
nier, un LIVRE de SOUSCRIPTION sera ouvert au
bureau susdit, le PREMIER jour d'AVRIE prochain,
sous la surveillance de syndics, aux fins de recevoir la si-
gnature des présents actionnaires aux articles d’association
au acte d'arnangement, qui nourvoit à la continuation des
affaires de cette banque après le premier juin prochain,
quand la charte cxisinte sera expirée ; le dit livre de sou-
scription restera ouvert jusqu'au DIX AVRIL CL il sera alors
fermé.

—ET,— ‘
Il est de plus donné avis, que MARDT, le ONZIEME

jour d'AVRIL, des LIVRES seront ouverts simultané-
ment au bureau de cette banque en cette cité et dans la
cité de Québec, pour recevoir les souscriptions pour
DEUX CENT CINQUANTE MILLE LOUIS de
capital additionnel ou pour CINQ MILLE Nouvelles actions
de CINQUANTE LOUIS Chacune ; Il y a MILLE de ces actions
réservées pour Québec. . ;
Un dépôt de dix pour cent ou cinq Touis par action de-

vra être payé en souscrivant, et le premier versement de
quinze pour cent, ou sept louis dix chelins par action devra
être payé le ou avant le quinzième jour de mai prochain.
On ne permettra À aucune personne ou société de sou-

scrire pour plns de cinquante actions en son ouen jeurs
noms respectivement, pendantles trois premiers jours que

le livre sera ouvert. ; ;

S'il y avait plus de souscriptions que pour les cinq mille
actions, les syndics aurontle droit de faire une réduction
au prorata de chaque souscription pour plus de dix actions,
en ce cas le dépôt sur telle action ou actions sera remis
Aux souscripteurs

Les souscripteurs qui psveront immédiatement le mon-
tant de leurs actions nvant le premier jour de juin prochain,
auront droit au dividende sur toute la somme versée,

Par ordre,
BENJ. IIOLMES, caissier,

Montréal, 16 mars 1837,
N. B.—Commeil est en contemplation de faire rentrer

les fonds touscrits par nouvelles actions dans le cours de
la première année, pour compléter les CINQ CENT
MILLE LOUIS, Ia banque croit devoir donner cet
avis, et les directeurs se réservent le droit d’appcler les ver-
sements en telle manière et temps qu'ils le jugeront con-
venable pour l'intérêt de la banque, ils doûneront trente
jours d'avis pour chaque versement.  

A VENDRE,
Uke TERRE située en la paroisse de

ca Ste-Foi, de 90 arpents en superficie, ou
environ, appartenant ci-devant à la veuve et sux

héritiers de feu sieur Cuarces Magie’. I) ya plusieurs
bâtiments sur cette terre, telle qu'une maison, une autre
pour un fermier, une grande laiterie et une grange en bon
ordre. Il s’y trouve en outre un ruisseau assez fort pour
faire marcher un moulin à scie, (ce ruisseau est toujours
abondamment pourvu d'eau) ainsi que d'excellent bois de
chauffage et pour clôtures. Cette terre est à six milles de
a ville.

Pour plus amples détails s'adresser au révérend E. W.
SEWELL, rue Ste-Ursule. Haute-vitle de Québec.

R.-G. BELLEAU, N. P.
Québec, 29 mars 1837. 8s

A‘ VENDRE,
LA superbe MAISONsituée en la paroisse

za de Batiscan, appartenant à M. Jérémie
“22% Marchand, et un superbe EMPLACEMENT propice à
bâtire des quais pour le commerce des steamboats.

S'adresser sur les lieux.
JÉRÉMIE MARCHAND.

27 mars 1837. 13s

A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCHAIN,

U' grand HANGAR en bois, rue Saint-Paul,
appartenantà la succession de William Budden,

écuver. et occupé maintenant par H. Dubord, écuyer.
S'adresser à

J. M. FRASER & Co.

 

 

 

Québec, 27 mars 1837.

A LOUER,

EUX excellentes MAISONS de BrI-
a QUES situées en la Haute-ville, rue Ste-

’ Genevidve, appartenantes 4 Wa, T. S. Scorr,
écuyer L'une est nccupée maintenant par Hy. Pen-
BERTON, Échyer. et l'autre par monsieur le Capt. TEMPLE,
avec remises, hangars et autres dépendances.

S'adresser à
LOUIS PANET,

notaire.
Quênee, 16 mars 1837. nd

A‘ LOUER,

DU lER MAI PROCHAIN,

sin NE jolie habitation à Mount-Pleasant,
ans appartenant à la succession de feu M.

Frost, major de ville. La maison contient cinq bonnes
chambres, appartements pour les domestiques et de bonnes
caves; il y a un jardin et nne écurie, S'adresser à

JOSIAH HUNT, Ec.. N. P,,
Québee, 10 mars 1857, Basse-ville.

A‘ LOUER,
DU lER MAI PROCHAIN,

I A MAISON et JARDIN appartenant
om À

 

 

au soussigné, située vis-à-vis les caser-
nes de "Artitlerie. 11 y a une très-bonne cave,

avec un puits d’eau de source.

—AUSSI,—
. La MAISON et dépendances rune Carleton, bien adap-
tée pour un Magasin d’épicier, et qui est cccurée comme
cabaret el magasin d’épicerie depuis quelques années.

S’adresser à
R. SYMES, rue du Palais.

ler mars 1837.
 

 

A‘ LOUER,
DU TER MAI PROCHAIN,

1 A MAISON a deux étages, marché de la
ohm 4 Basse-ville, appartenant à dame veuve
Lu BrUNEAU, et occupée depuis plusienrs années nar
M. Etienne Carrier, comme auberge, à quoi elle est très-
propre. S'adresser à

AUGUSTIN AMIOT.
Kasse ville,

Québec, 28 février 1837. ud

AVIS
AUX MEUNIERS ET MARCITANDS.

A LOUER, pour une ou plusieurs années,
ohn le grand MOULIN à FARINE de Jacques.
ce Cartier, Maintenant avec ses mouvements en bon
état de réparation, avant quatre moulanges, bluteaux an-
glais et français, et les meilleures machines pour nettoyer
le bled.

—AUSSI.—
Le MOULIN RANAL AU même lieu avec deux moulanges

et bluteaux convenables, I! en sera livré possession le ler
avril prochain. S'adresser à

 

G. W, ALLSOPP,
Cap-Santé.

A VENDRE OU A‘ LOUER,
NE grande MAISON en pierre à denx
étages, avec caves dessons, ayant plus

de 62 pieds de front sur la rne du Sant-au-Marelot,
et nne entrée de 22 piets de largeur da côré de la ruo St-
Pierre. Le bas est maintenant occupé comme magasin et
comptoir par MM. MoonE frères, et le haut comme ba-

bitation par M. MeLecLan. Les deux parties seront
louées ensemble ou séparément, où le tout sera vendu à
des conditions raisonnables

RODGER, DEAN & Cot,
rue Saint-Jacques, Basse-ville,

Cap-Santé. 14 février 1837.
 

 

14 février 1857.
 

A‘ LOUER,
A MAISON enpierre à denx étages, n ©
27, rue Saint-Jean, à présent ocenpée

par M, DrysnauE, borloger, avec la forge et la
boutique de carossier derrière la maison. S’adresser à

C. HOFFMAN.

aww
Ean

Québec 10 février 1837.

A‘ LOUER,
DU lEk MAI PROCHAIN,

A MAISON avec un GRAND JARDIN
qui appartenait au feu sergent de ville

Krtsar, située sur le chemin de Loretts. à envi-
ron un mille de la ville. Elle vient de subir des répara-
tions complètes, et conviendrait à une famille respectable.

Pour plus amples informations s'adresser à M. JOHN
LILL, sur les lieux. où à M, WILLIAM RIDLEY,
chez M: James CLEARHUE, en dehors de la porte du Pa-
lais.

Québec, 9 février 1857.

 

 

VENDRE, ensemble on séparément, deux
À EMPLACEMENTS situés en cette Haute-ville de

Québec, rue du Palais, contenant chacun vingt deux pieds
et six pouces de front sur la dite rue, sur cent cinquante
sept pieds de profondeur, bornés au sud par Wm. Wilson,
Écuyer, et au nord par Made: MeGregor,—avec les ma-
sures des deux maisons incendiées l’été dernier.

L'un des dits emplacements appartient à Tros. C.
AyiwIN, écuyer, et l'autre à la dite Dame McGREGor.
Pour plus amples informations s'adresser À ROBERT

SYMES, écuyer, ou à
LOUIS PANET,

Québec, 24 mars 1837. ud notaire
   

QUAI, HANGARDS ET MAISONS
A‘ LOUER,

A moitié Nord du quai D'IrviNE, bien adaptée
pour le commerce des planches et du charbon.

Le HANGARD à trois étages: il n’y en a point de meil-
leur à Québec pour les grains et farmes.
Le NewCusromnouse HOTEL, avec les grandes gale-

ries en arrière.

Le PLYMOUTH INN et plusieurs grandes caves.
Le tout sera loué ensemble ou séparément à la conve-

venance des locataires,
Il en sera livré possession le Ter mai; mais si on le dé-

sire, on pourra avoir le hangardplus tôt. _S'adresser à
GIBB & SHAW,

Basse-ville, 17 février 1837.

A LOUER,
DU 1ER MAI PROCHAIN,

JL'AVBERGE à présent occupée par M. Gis-
Gris, au Carouge.

S'adresser à

 

ATKINSON, USBORNE & Co.
50 janvier 1857,
 

A‘ LOUER. ‘
A FERME duSoussigné au Carouge, à moins
de deuxlieues de la ville, On pourra avoir partie

des animaux et ustensiles avec la ferme. II sera exigé de
bonnesrecommandations et des cautions recevables.

JOHN NEILSON.
Québec, 8 mars 1837.
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